
L ' A V E N I R D E JpLOt^feÂl^t^PO^yrRCtOIIVq T iradrvMaeont été longuement in-
• U Fédée, officer de paix do la 

recherches. Des brochures, de* 
surtout beaucoup de lettre» com-
- ont été trouvées. 
- eaerchUtes arrêtés possédaient 

des engins, d'autre» explosifs, 
les M « H «t certains des pincee-

et toui l'attirail de» cembrio-

.A FEMME D'ORTIZ 
F u i i . l w m i N . — "Noue avons annomé 

renée talion d'Antoinette Casais, « dite Tro-e« * l'ancienne amie de l'anarchleie Ottiz 
at, comme M eait, soupe nné d'avoir 

_ Emile ffenré dans l'attentat de l'hôtel 

» des Bons-Enfants. 
Cachait "0, route de Flandre» à 

Ki:« & dôelaré ne rien «avoir, 
- M » M a la retraite de son ancien ami, que 
n OVeiiB* 4 laquelle il a quitté p«rte. C'est ans 

femme de38 aaa environ, petite et boulotte ; al a été arrêtée déjà deux foi» alors quelle 
Italie de brasseiK 

' Paii», 1er Qare. — Est-oe peur d* repré-
tarrlferToUH les renseignements que nous 

- nvnns cherché à recueillir sur 1 s anarchistes 
arrêtée aujourd'hui b-s représentent comme 
t'WCfeilenia ouvrer*. 

Variout dans 1» voieinage.il y a c 
%nrprrse de leur arrestation. 

DANS LES DEPARTEMENTS 
Nice, 1er mars, - i La plupait de» an; 

obiet g étrangers qui oui été arrêtés depuis le 
Ur ia.n\ier ont été expulsés. 

J*horloger Zippel>n, de la rue de France 
{torée 1» coriesf oodance saisie chez lui, pa
raîtrait avoir été complice de l'assassinat du 
général Seliverstof. 

On assure crue Zlppelln auiait eu des rap-
porls avec Paul Reclus, qui séjourna Ici et A 
Monaco avant lat'entai de Henry tt qui 
passa ensui'e en Halle, 

Toulouse, 1er mire. — La police vient d'ar
river. Gros soupçonné d'être l'auteur de l'at
tentat du 15e corps d'armée a Marseille. 

En Belgique 
Cartoiiclifs de dysasito sons on tunnel 

Vervi.-rs, 1er mars. - Le parquet vient do 
faite nnedeectnta a Welkemaedt, au sujet 
d j plusieurs bombes trouvé*» d«m un tun
nel. Ci» tio-nbee, ijui se composaient de pa
quets de dynami'o, étaient D I U D K de leui 

c'est-d-dire prétei 

En Angleterre 
UNE MACHINE INFERNALE 

Loadre», 1er mare. — Une certane émotiot 
a régné aujourd'hui é No'.tingham, où l'or, 
aérait i*éctnvert une machine infernale. 

Tout se borne cependant à une bote sus 
pacte trouvée sur le trottoir par un officier de 
police. 

Cette boite, portée à 1a Etalon de poli 
contenait en aystéu e d'horlogerie et deux 
bouteille» rempiiew, I' 

l é a 

L'expert dira si l'on est 
attentat anarchiste ou d'us 

En Hollande 
La Haye, 1er mars. — Députa quelque: 

leurs, le reste militaire de la eecoade Chem 
' fera, a L* Haye, a été légèrement renforcé. 

De plan, un autre poète a été établi é l'entrée 
de 1édifice qui dosne accès à la «aile du cou-
aeil. 

Des agent» de police étranger» é la recher
che d'anTchlatea surveillent les place» e l l e 
fort de Rotterdam. 

Le brait a couru que les anarchiste» 
raient menacé de faire sauter las cathédrales 
de Rotterdam et de la Haye. 

clsre être aujourd'hui é même de pr.'c serda-
tags. La rtioe, dit cette feuille, recevra 
Ulada!cn< fanwdi prochain. Le président 

du conseil M mettra aa dém «ion qui sera ac-
eeptée, grûce aux argument» qu u tuera du 
mauva a > u t de sa tat\U. 

Le lunii G xesre, le •émission rara rendue 
publique et 11 reine demandera auprès d'elle 
lord Hoaeberry pour lui offrir la présidence 
ducosetêil. -

Troubles en Arménie 
ConMajiUnoele, 1er mers. — La 2 février 

dernier, nn Arminien, poursuivi à Yueget, 
tua un agent de police. 11 en résulta une mê
lée sanglante. 

Cent Arméniens ont été tués et cinquante 
b'eeeée. . 

Les Turc» ott eu t'o'.s tués et huit blessés. 
A Amasie, le i l 'évrisr, les chrétiens ayant 

massacré un Armée en soupçonné de dénon-

1 Irritation des Arméniens 

Epouvantable accident de mine 

Londres, jeudi 1er mars. — Une dépêche de 
Shanghai, qol vient d'arriver ic| signal» u 
formidable exp'o-ion de charbonnage ai 
environ» de c t t ev l lK 

450 m neurs chinois auraient péri. 
Les détails manquent encore. 
L" gouvernement américain aurait décidé 

d'envoyer é S vas une commiesioi spéciale 
chargée de faire une enquête. 

Le gouverneur a demandé é être te-n 

La réception de l'ambisradeur anglais 
ajournée lamedi dernier, à lieu aujourdhai 

La révolution au -Brésil* 
Lisbonne, 1er mare. — Un têlêgramm. 

New-York annonce que 1» pièce foi te de 
Lape, la dernière de la province de Tarana, 

Le siège a duré SÔjoura p' ndant lesquels 
ont eu lieu de nombreux engagements. LAS 
troupe» du gouvernement ont perdu 8 j 
taux, 21 officiera et iSUObommrs. Deux a 
générai x ont été bl-eiês. Le» Insurgea ont 
Fait un rtebe butin et pris de nombreux ca
nons Krupp et d s mlnut ons de guerre. La 
place foite de Lapa état le dernier obstacle 
défendant aux int-u-g's les approches de San 

i e&irlot et s'élr» livré, devait 

La plaignante déclare 

• dernière, t des 

i l'av»i prise re que voui 
dlsaet :«Y allons-

oui a rai/onde : « Où çiT • Vous eves eoaeitê 
>ntù d* poujser es» .on Ut la tille Ltagdut Celte 
lvo.iaa»rU sa» le ères et vo«s a aaia à la aetay, 
oa joareaux fetVt tombée t tti-reet lomîm/Wus 
ou» êtes troavi sur le palier, votre pantalon 
était paa eocor» uboiunaai. . 
P. — C'est faax. A 

On latrudaiit la ail* Smohs qui aecua» formel 
«eut Cu lia*. 

L« pré'idsci (asvtéouiD). — En eoyanl Cuhoa 
feeer» déboriteané aur h palier, n'eves-voua pa» 
sou un propos que vous avez répété i ras* 

H. Je lui ai dit: « Prenei gardai tont à l'heure 

' " f f l î l i f l r o f c f n ^ v a w V M ^ 
— Voiti te oui » donné h«« anx faite que l'ov 

me reproche, dit-il. 
Je n'entralf que rarement ehsi la Due Long 

Chronique Locale 
RGUBAIX 

porte at j* rextata. Mais « 
KVntr'oaTrir, un brie no p u 
c'était la piaifreanU, alla Muit en trée Ml coati 
Une entra fêta je le vie en jupon court ; «D 

niera de compliment Je Ut dit : « Voue a*ei 
mollets de gatelle(On lit]. Voilà ton! e» qu'i 

L ' a u d i t i o n deet i l m a l n a 
Servoiae, fumant de 1a fille Langdot dit q 

a*ineiM tau» dit avoir I ee pkareén de O 
• Toot d'abord je cru» eequ'avtit dit marnait 
et c'est poi>r Celaana }t rengagent à ndreaae 
plainte au parquet. Jtgnorata q Telle avait 
dix-huit mois dans une mataon de tolérance 
aiiprU ee JAtail an eo >ra du proche; depuis, je ne 
vie pl-ia avf# le fille i angdot. • Sfrrotea wini<Ie 
Toulofr Mtéai.er in renens bililé de Culina, il te 
ae rappelle pt s bien certain faite. 

U. brousnoL — l e témoin a maavttee mé 

Le président, — Noua allons 1< lut rafraîchi' 
lit l'on rartelle é Snrvoi'e «a première déclara

tion, aea déclarations an parquet. 
H J'a.vai» confiance en ma maltrene. Elle pieu 

r-.it ; pendant les troi» moi» que j'ai vécu avec elle, 
Je n'ai rien en à lui reprocher. 

Pule 1) continu»: 

« foi a 
l aogdot. Mis 

u, remarque le ministé 

il entendue. Elle prenait 
•Une et a remarqii' ~ 
vait un peu bu, il i 

JLRlULilTt tlLuliri 

Les regrets de lord Duffcrin 
Paris, 1er mara. — Le Gaulois dit evoi 

appris que lord Duffeân a fait exprimer a 
quai d'Orsay ses regrets que la digni " 
représentants der 

I pa 
attaques sybtèmatiqties de la médis 
de la calomnie. 

\? (rai russo-alldiiand au Reiflti « 

ainlp'i*. mt-me de U phieeutecia u 

. — Je répète que je plai*antai 
I* présidont. — Ge 

je . 
des plaiaaateues <'« 

In même pal: 

— Voua Mes don 
bule, demanda le r 

- Non. j'étais cbea 

I a dernier aërncjn < 
Une. (On evaitt fait 

:;\z" 

mdii. M' Palle. «y a 

reproché! 

livré é une enquêta personnelle 
- 'I de vrai dan» l*a ' ' 

i les réiultate de 

L'AFFAIRE CULINE 

Ptl.iiS ;lf-.tnatic" 

Nouvelles Étrangères 

lies Espagnols «u Maroc 
Madrid, 1er mare. — Les Kabyle» de la 

tribu des Béni Sicar ont renouvelé, le 25 fé
vrier, leur agression contre de» embarca
tions de pêcheurs espagnole ; ils ont tiré du 
rivage sur les pécheurs, qut ont été obligea 
de «prendre la haute mer et de regagner 
MaltUa. 

Oatte nouvelle, supprimée à Melilla par la 
eansure militaire, vient dsrriv.rà Madrid, 
ou aile produit une certaine émotion. 

La démission de U. Gladstone 
Le Pall Mail Gatette publia ce soir une 

éaUtioji spéciale dans Utjaelle. après avoir 
rappelé qu'il a le premier annoncé comme 
imminente la retraite d» M. Gladeloae, il dé-

i revenir sur opposition. 
" le déel-rs 

J Baudin. 

citent. M" Baudin demande 
i barreau de Paria, emnécbé cette foia 

quiet 
foia dijà, 
prèltLJ t« 

. . ... , 
Dieipe 

été informe il y a plualeurs 
cette séance. 

S'il avait eu l'intention de 
•Baigner pour un autre jour. 

U'ailteara, les tntérê a dn 
sacrifiée ; M* Palle a accepté de 
din, 

L 'Intarros jato lr e 
Le tribunal décide de retenir l'affaire. 
Le président commence alore l'tnterrogatoir» de 

Culine ; il rappelle a -

pour dé-
9 de rebelle» armée; pute a six ans 
ai», pour provocation, & U suite de* 

n de Fourmis» et enfin, i Cbarleville pour contravention à n 

<xposée par le préaident. Le pr«" 
t de» propositions i la fille 

. -.deanéV4vollend**f. DaJque._ . . 
Son étal t'est emelque pe» amélioré €l le 

madeoiuï a-perent u 
lente. 

guerisou mai» «lia 

la Tente an knr aa i l Journal à M a i l 
13, roo <ia VlaM-ilbreavoIr 

LES CONTES DE FBANCE 
par II. lMgiaêlUTlfiiaie-Beavxlerc, 

Préface da M. Jaéé» aaaaan de l'Académie 
Française 

. „ boucher de la v lie, a répondu de 
telle façon qu'une bagarra •"•» e-« s u i ' e. 

Le» un» ont pria f .lt et cause pour M. De-
bry, les eutrrs pour le boucher, M. X... 
11 y a eu de pu-Ut d'autre échange de nom

breux eonpa <le poleg, mais l'affaire en som
me n'a d'importance a,u'é came de la qualité 
d un des adversaires. 

ivut tro aurons non» à revea'r sur cette 
affaire. 

E x p l o i t d e d é n i j e u n e » vo lemra . 
— Meicredi soir, sora t de l'école de la Sa
ge se. rue lnkartnaue, aaa nUatte da cinq 
ïiûB, Léa Lemaire, demeurant citez son rêre, 
maître petntrp, rua de l'Epeule 1SI, quand 
d-ux gamins n'approcheront de l'enfant, lui 
eulevétent *es bjujle» d'oreilles et prirent 
ensuite la fu te. 

M. Ëtoi Lemaire porta plainte et fit part de 
eoupçons sur deux gamins habitant 

TOURCOING 
CONSEIL MUNICIPAL 

Séance ox$ma\redu 28 février. (Suite). 

M m te Njjports âe c w ù p t t 
'onceaelon du droit «xclaelf de eoaia 

Rapport de la Commission des Finanças 

de place qui continueront é être perça» par lavillé 
dans lee condition* ordinaire». 

Le* frala de t'mrrre%CiWfsW*rnerit. expédition» 
efncbea annonçant V*e>a4ieaiioD, ies«rtiona déni 

preneur adjud et ' 
huitaine de l'ap] 
diantU 

rocée-verbal d'adja 

rûlx. 
sûreté An ontrait 

iré Lucas 15 *n-, et l'ayant touillé, il la 
trouva nanti des boucle» d'oreilles volées 
dans la sotr'e; l'autre cemplio, h an Bap'âs'.e 
Bulgrave, 13 ans, fût également arrêté rue de 
la Limite é Croix. 

loterrogéeparrecommiesaredu 2mearron-
dl->semeat, les dtux précoeej voleorn ont 
avoué avoir commit les voL suivants : 

1' Vol de chocolat chez M. Jean Florin, 
épicier, rue des Vélocipèdes 31. — 2' Vol 
d'huile antique ch-z M. Leos» Garbonoel, 
épicier, rue du Grand Cliemin 125. - 3 Vol 
de gâteau chez M. Vaudeville rremars, pât s-
sier, rue du (irand Chemin 07. — 4* Vol de 
porte rrounaip é Mme vetive Ddldieqoe, 
de Mouveanx 133, à Tourcoing. — 5- Vol de 
po da at meeures chez U. Vaubouré, i Croix. 
— C- Vol de confiserie chez M. Deaquiens 136, 

U\\9, 

Chakto d a i m l'eajcavller. — Madame 
Amélie Vanonirev»!, tel ans, ménagère, de
meurant cour Ltorg es, 2, rue de Lannoy, en 
allant se coucher merrre ti soir, est tombée du 
haut en bas de l't se «lier. 

Dans sa chute, la malheureute femme •'< 
fait plusieurs contusions & la tête, apréa avoir 
reçu les soins la M. le docteur Moyon, s"" " 
été transportée à lhêpiial. 

Kf>nveraé> p a r n n e v o l t a r e . — M*: 
credi soir, Madame Dekeyeer Agathe, 06 an 
deruenrantrue Watt, Y-K eo traversant la rt 
de l'Epeule, a été renversée par la voiture de 

R l q a l s j U o r e a t p l a i d o i r i e 

M. Bronehol eons'ate d'abor I que l'affaire 
rsit paa donné lieu a d'aussi long» développements 
si Culine était moins connu. 

Le m nietère public rappelle le» faits. 
la culpabilité d» Culme lui parait évidente. U 

constate la* demi-aveu x de ce dernier d l'Inatrue-
tion. le témoignage formel de la flUe Longdot «t 
celui de Servoiae qui, malgré ae» restrictions, eut 
a3câblant pour Culine. 

Q'iant A la déposition de U femme Collet, elle 
eet invraisemblable ; le témoin aVat absenté et 
prête i Culine une attitude qui eet contraire eux 
iid -rations de l'inculpé. 

M. Rro'chot termine son réquisitoire en de-
mai danl 1» confirmation do ta peine prononcée par 
dé fa et. 

Ma Palle plaide l'acquittement. 
11 n'al'Bche aucune importance à la déposition de 

la filla Lonjdot et iniiete su contraire sur celle de 
1 le» considération! politL 

Arrestation. — En verln d'un maniai d'arrêt, 
en date du 17 février, la sûreté a procédé mercredi 
aprés-midl * l'^rrestaticnde Jean-Bapilote 
né A Sleenverck, ouvrier horloger,place Fc 
Cbênea. 

* InnaM.J. A I ;llu . „ 
de la Républiq 

condamnation é dix jour» de priât 

Chronique du Sport 

LE MATCH OUPONT-DUTRIEUX 
Hier a eu lieu, sur la piste du Vélodrome 

Lillois le match Dupont-Dutrieux. M.Dupont 
a gagné de trois toars sur t*n concurrents. 

M&Bval» B U . — L'agent Desplanque 
était requis.mercredi.soîr par Madame Broc 
T elle, demeurant rue Deelaing, pour cslmei 
non f.le Louis, ftgê de 33 ans, rattaoheur, qui 
lu battait comme plfttra. 

Ce mieérable eut l'audace de recommencer 
ses brutalités envers sa mère devant l'agent 

3ul le conduisit, alors, au dépôt du 3me a 
iseement. 

Non» engageons ne» lecteurs et nos lectric» 
k se servir pour les la'tiaea et pour la cul 
•ine du dél cieux beurre d'Oostcamp. 

Dépôts é Roubaix : 
Rue du Bols, 13 ; 
Rue Pierre-de Roubaix, 150 
Roe de l'Industrie, 2 ; 
Aux Halles c ntralee fetalle 124) ; 
Plaen d'An iens, chez M. Mayet, boulanger 
Rue d'Italie, 36 ; 
RaedaTileul , 123; 
Rue Pierre • de • Roubaix, 30, cbea M 

Dllondt, boulanger; 
Rue de l'Epeule,93, chei M.Acirlle Leleux 
Rue du Cotiese, 134. 
A Llile : Rue Royale, 36. 
A Tourcoing, rue de l'Hôtet-de-Ville, 4. 

XHlele netrf * 

,it dro>t m leUon d» «eue »apprta*lon à aueane 
ipêce d'mTemniiT 
La suppresaies momealanéa ne prorogerait nul-

lament la durée da bail. 
l e e*» ds Mpeeesam aWMt*a, to MM aérait 

' 'p^vr i ' f eY' ' ; 1 ' i,n..i.j_.-L 
la faculté de déplaoer le chemp de foira, d'en 
asgmsBler ou restralndre Vsepace on d» ebangtr 
l'époqae deta WM^naejaj ! ' « " 
«lever ee rédeatalie* t ce sajsl. 

renvoyait al 

concession d 

examen de le Commission de» 
rapport d 

....iniesioàda. 
charges da la 

excluait ds eonvruire las bars 
_„ _ . la foire. 

Quelques Ugéres modiflcatlonseyaflt été appor-

làbter des ehargea, elsuses et condilioas pour I 
concession du droit excluait de construire 1< 
bareques de la foire pendant 3, 6 ou v années. 

i„ lnr juillet 1991, t charge pal 
Ville ou adjudicataire, qui voui 
bail, é l'aspiration de la t' 

3 formes appartenant i des saltimbanques, te 
«ursdstirs, débitant» de pont 

__ . . l marcb«nds des avaries qui 
ourrAient résulter dn vice de construction. 

Article trois 
Toutes les baraquea seront construites 

h prévenir 
Article quatre 

i livré à l'entrepreneur dix JOJ 

marchand». 48 
" fr. de dom-

»n demeura. 
retard et par mètre c 

faire travailler ses i 
vriers ni les dimanches ni lea jour» de tètes, • 
pour 1» construction, soit pour la démolition. 

Articl» six 
L'adjudicataire ne pourra exiger des marchand» 

forain», par mètre eounnt. que le prix qui ~* ' 
tera du procès-verbal d'adjudication. Ce p 
pourra être augmenté pour quelqi 

le Foire par l'autorité 
L'adjudicataire construira les baraques 

charme marchand de le dimmaion et 4 l'endroit 

, .: ,_-.. îdé. 

biraques at déblayer 

s de prolonga'ioi 

i per l'Admmistrntio 
légué i I" 

L'adjudicatio 

iclpale 

qui offrira 1» prix le moins élevé. 
Lee Tracions de francs ne pourront être expri

mées par ilviaion intérieure i 
Dan» 

serait procédé immédiatement ê i 
cours antre eut seuls* Les fraction» ae irancs ai 
cette nouvelle adjudication, pourront étie exprl 
mena en demi dèetme». 

donnerait paa de résultat, Il serait procédé» ni 
' » lee ï ou plusieurs aoumisaion 

- ' - i et en mémi 

reer A ta caiw 
municipale avant l'adjudication, un cauiioanameot 
de cinq centa Iraoca. Ce cautionnement aéra im* 
médlatement, après l'adjud cation, remboursé am 
soumissionnaires non adjudicataires. Quant i 
eelui de l'adjudicataire, il ne sers rembonrsaMi 
qu'à l'expiration du bai) et aur la production d'un 
certificat délivré p->r le Maire st constatant qn'il i 
parfaitement rempli les conditions de l'adjndi-

saionner s'il 

'qu'U s 
i Maire de la c de i 

> At .1 

conditiona imposées, ou 4 défaut, s'il n< 
nn certificat n avant pa» également pîua 
de date, délivré par le Maire d'une «ommuae de 
lij.OOObibilarJ. au moins où il aurait précédem
ment établi le champ t* ' 

besoin au sujet de» droits 

repreneur puisse 

îieilié dsni |/adju1ioatsirs, »'i_ _ 

dent ledit srrondiaasmeQ'. é défaut d» quoi, U 
) avoir élu domicile é le Maine da 

rquoaa i l'article 7, Messieurs, que 
I» prix i payaf pir les marchand» Toralns Sers 
datsraiinè par redjudleation eUe-méoM ; la ville 

" tout bénéfice poaelbje de ee chef, é 
ses droits de place i percevoir dana 

tt2J»£ 
rue lwaffmiaaieniiaire» aoei * nrasee d» 

remplir leurs engagements ou qu'ils ont donné 
pleine et entière saisfaelion dsn» tes installstions 
de chsmp de foire. 

garantie èms-
I nom» 

» nn svis favorable. 

le conseil d» vouloir bien 
i modifie itiona et démet-

** nw iportenr, 

M. Millier ne trouve pas suffisant le cau
tionnement de Sût) (r. Il eut été préférable i 
non avis d'élever lt chiffra du cautionnement 
et da ae pas établir la clause concernant ta 
production d o n certificat délivré par lea 
maires d-1» communes habitées par tes entre
preneurs. 

Après un éehenge de quelques observation» 
lea conclusions du rapport sont mises aux 
voix at adoptés. 

Eclairage des raea partlcejlterea 
Rapport présenté en nom des Commission» rén* 

niea oea finances, du gaz et de la voirie, pi» 
H. François Sénéler. 

Messieurs, 
A U date du 9 décembre 14W. an voeu rot dé

poté par M. Louis ilersin et plusieurs autres de 
nos collègues prisnt fadrulnistratlon municipal» 
de mètre en application le plue tôt possible, l'ar-
ttcletU du règlement delà voirie concernant l'é«Ui* 

eu, vou» «avez toui 

I, ,).i. 

six 
fente i 
contre le» défaillant»; 

le tt réalisent en faisant 
ans un délai de quin.ane. 
louraaites aéraient eiereee» 

rues rarticulières, A l'effet de savoir I quelles 
éitlaù la villa se chargerait elle-méui» de l'éclat-
rage des dites rues. 

M. le Directenr du «erviee de le voirie et II. le 
' i gai consultés, «* dernier a dre» é un 

Ce rapport peut se résumer i peu près comme 

Si on admet : 
1- Que les Unièmes è gai éeUiceal Us cees par» 

tioulièrss seront les mémea que celles pUcéaedan» 
le réseau de» voies publique», qu'elles brûleront, 
comme elles. Uûo l*rM de |M à rheuie, et qe'ellse 

ail .niéeetoutt le nuit; 
propriétaires des dites raef péteront 

seront «il, 
i -Qiah . 

l'iostalUtlon | 
lents, plui 

pose de la 

• la marne» et de leur* kraaebe-
e dan» les frais de 

t nécessaire pour l'ellmenUtio 

d'allumage et de foui 

charge plus lourJe que la redevance 
annuBim u« oO frsDea par lanterne qui est exigée 
de» propriétaires des mas particulières é flou-

On trouve que toutes ees conditions sont conci
liées eo faisant p»ys» aux intéretee». par mètre 
courent de front ira», une somme de 1 fr. 40, une 
fois payée pour frais' d'InstalUtton, et uns rede
vance annuelle de 0 fi. 55 poar ooasommauea da 
gai et sntrstien de» appareils. 

II y s lien d'observer, i ce sujet,que, moyennant 
en» verumen s. l'ueina a f*i, bien qs'étaat exac
tement désintérsseée des frais spéciaux reiatifi A 
la conatrucilon, A l'installation et à l'entretien des 
appareil», n'en p« T* pa» motus environ 9 con
tinua par mètre cube m le g et fearai, mate U est 
vrai ds dire qu'elle espère trouver une eempeass-
tien de ee saoriflee parla fonrniior» du gsi dan» 

On peut ajouter que le» ras» particulière», mal* 

Ké ces chargHs, seront mieux traitées, quant A 
clsirage, que partent ad leurs puisque, ee effet, 

300 litres M g u i 
' '- 1'-bit adopté 

i 
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Uffiit? 
. Pw «M. P*ul FÉVAL 

TROISI6MK PARTIE 
LHrtTstUMKr*TDB af. DBPBTROLLBS 

— J» n* veux pas vous bleaeer, fit-elle, — 
mata nalsment roaa snaargoew comme souve
nir da l'affsme. • • " 

BHafonettal'air da sàefirrache. 
— Voma été» la feowfll de Haian f cria le 

eaavaliei, perdant décidément la tête. — Vous 
IMSM an jeu t vous faire tuer, car j'ai peur 
4» vaa», et dés que j'ai peur, je na connais 
ntaBrian 

DsVmK dlre^ cela sa voysit sur i 

i madamoi-
> éVMTttre ce mur d'acier, 

j * j T " ^ " J V . ? " J P 0 0 t ° e •* •*** 1 * ix'svAt 

Ca n'était nai un lèche ponrUnt, mars de-
asafj l i a i marna qui venait ft lui, devant 

m éa reeoeae pras forte qn'ua homme, fi allait 
aedeven 

Or, al rdaeait de quai août cepabl-e i e 8 
sM> ta «étanrt efétra ave vas, on doit «e 
ftaaal s/afl f a la réciproque. 
""-rtvsuaçatt tonjottrs. 

' ' " * comme 

I silee-vous-e* 1 fit-il d une 

répondre, at, tour U ae> 
Mba fouetta i W en sdf-

Au moment on la dague allait retomber, la de vilains, 

f olgnot du Vénitien fut eovoloppô par le pir^cât*, une c 
e flexible de la houseiae, et l'arme qu'il te

nait, violemment arrachée d'entre ses dogt 
alla étoiler la glaea de la cheminé, lancée 
qu'elle fut comme une fronde. 

Désarmé et fou da terreur, le Vénitien 
mit é fuir. 

VtndictUve comme es mère dont elle avait 
le aang ardent et, comme son père, ivre de 
cette fro de vengeance dn Nord qui n 
donne jamais, liathilde le poursuivi-. 

Autour d'eux, les meubles tombaient 
Eofln elle l'atteignit. 
~ 11 faut nne marqua peur que vous vous 

souven'ez, dit-elle an la laisisaant aux che-

Zéno cassa de se défendre et gémit : 
— Ortie femme est le diable I 
Mais ion regard qu'il cherchait é détour

ner étant tombé par hasard sur ta maîtresse, 
au lieu de I» malédiction que voulait vomir 
sa gorge étranglée par la rage, il balbutia, 
pris d'à Jmlralioa : 

f Bathilde, ]» H Vous sava a pas euaai 
belle 1 

•Ile était Inexorable et naponvait at i»i»-
ir attendrir. 
Imitant la jnetlae qui Ut l'arrêt dn con

damné avant le snnnYoe, aile dit avec nn 
«aime Implacable en lavant «a cravacha ï 

— Vou» savez qu'on châtie selon que l'on 
me, chevalier T Or, je cro a von» aimer 

beaucoup et vous m'avez déconsidérée en ma 
donnant MOT rivale use simple eréstore... 

U punition sera i la kauteur de l'injure. 
Zéne a« enverrait méen* r»s i ee gérer 

. Cata l tu . homme maté, mieux mam^Tn 
loup ehanné «n ehlen tauohint, car eue " . 
n«a ehwnaleni la main emé allait la fran-
par... 

DIS t)ITJX COTKB D'fKE CXOTSOX 
L'InUrvantion inattendu» dututenr de ren

contre de la janne femme, de celui que Zéno 
appelait le aeigaear Glam-Batlst», changea 
Immédiatement ht face des choses. 

Le co'érf de Bathilde tomba eur-Ie-champ 
«t la chevalier se ré tressa d'un bond, non 
dant tins Intention de représailles, mais pour 
maïqner son vhage, qui êtiit rougi de honte 
maintenant,vt aur lequel latraoe de la hou» 

s formait an sillon livide. 
- Bonjour, ma entre belle ; j» vous salas, 

i __jvarl»r, dit M. de Peyrolles. — Ne m'en 

veuilles pas trop d'être venu troubler votre 

• W H « . c b t B t M t , , t 01 IpiOUTI q y . l « « 

n | m t n i ? ! » JMDM gm rowxraUr. 

fâ&$5£5£* 

U n et d'u: 
ut voilé cravache de l'autre 

peut appeler de .'«m 
Bathilde et Zéno se redrejaérent simula-

ment, ee tournant vers la porte de la cham
bre à coucher sur le seuil da laquelle 

- II. de Peyrolles! fit en même temps 

fol 1 j'srrive bien pour mettre le 
bol il! reprit le nouveau venu en faisant nn 
paa dans 1 Intérieur de U pièce ; — car tous 
avf Ï une façon de vous embrate»r qui n'est 
guère pUdann». 

Il prit un aiége, qui par hasard restait de
bout, s'y installa commodément aans y être 
.nvlt'et dit «n aonriant : 

— Je vous cherchais tous Isa deux, met 
enfants, et au a aise de vous voir toujours 
d'accord. 

Î'aves plus riett d'aimable aéehen 
irons trêve de ! • lin 

raison parlement teus trois 
ger, noue ferons trêve de hniinag» pour oau-

A ces parole» pleines de moquerie, made
moiselle de Wendel fronça le sourcil. Car, 
devant un tiers, el'e éprouvait bien p'm 
vivement que son fiancé lu-même la boute 
qu'elle lut avait infligée. 

— CVet mol qui P! frappé parce qu'on 
m'avait manqué, lit-ere d'une voix rude ; — 
mais si une autre quA mol eut osé ee permet
tre de touch-r i Sou Excellence SI. l'ambas
sadeur de Venise... 

— Voue l'ouatiez défendu? interrompit ai
de P-y rolles. 

— vou» me faites honneur en le suppo tant, 
Onendant ce n'était paa cela que je voûtai 

mort, châtié par la main même ds Son Excel
lence. 

En parlant ainsi elle avait la téta haute at 
le regard étincelaat. 

M. de peyrollee sourit. 
— Savez-vous que vous devenez de pins en 

plus jolie, Bathilde t prononça-t-U avec une 
admiration non feinte. —Quel âge vou» don-
nez-i 

Etie répliqua : 
— Celui qne je vaia asoir, monsieur, c'est' 

a*dlrs la trentaine. 
— Vois avec tortI gens compilai»*, vout 

dé portez pas tant. Mais Je fie m'étonne plut 
dévoua voir aussi épanouie qu'une rose. 

Pu!» H tournent vers Zéno, U «Jouta en 

que cachait aee parole 
— Relevez donc un <dége pour vona aeeeotr, 

ehevalier ; et quittez cette mine déconfite, je 
vona prie ; rie» de ce qut v eut aei damea ne 

Un'trament, comme pour le consoler et le 
venger, ear elle avait, qoos le répétons, un 

de choaes uo peu p'us sérieuses T demanda 
Bainllde au viHllard. 

— Tont ce qui vous intéresse est sérieux, 
«pïiqii» carri-ti élud-nt 1» qne»Uon. - E t 

mata ne manquez pas de défauts. Parmi 
derniers, il en est deux qui vous gêneront 
bien souvent si vooa voulez parvenir... 

— Lesquels, e'il vtjoe plaît ? 
— Le premier est I« sensiblerie... elle voua 

a fï*jà joué de fort vilaine tours... 
— Rt le second? 
— Le aecond est encore pire : vous étea 

d'une na'nre trop amoureuse, me Û'Io. 
— Bah ! l'amour est-Il donc un défaut? 
— Miem môme, c'est une maladie perni

cieuse... J'ai oui tépondre que M. votre père 
était mort de csla... 

— Et ma mêr<*î 
Cette question embarrassa le vieillard qui 

n'osa pas répond» : 
« Votre mère ?... elle, en a vécu ! . . . » 
Aussi, changeant de ton, 11 demanda du 

bout des lèvres : 
— Comment ae porte madame la comtesse 

de Lagardére ? 
— C'est étrange, répondit mademoiselle de 

Weniel;— le chagrin dont elle a a longtemps 
souffert semble laqn tter.SaoB avoir perdu sa 
confiance, d*puis nue midemois»Ue de Cha-
verny eet en âge de -lui tenir compagn'e, je 
ne sui» plus au courant de tout comme autre
fois. Ainsi, à mon tmru. elle reçoit putois aee 
vleitoe, et ni Clairette ni mol, n'avons jamais 
pu coinaitre ces mystérieux vUitenra. 

— Ah 1 ah I fit M. 'de Peyrolles ; elle corn* 
plot», c'est une preuve de eanté cela. 

— St ça continoe, elle vivra joaqn'i un 
ége trê» avancé 

- ' ciel -

ton de solennité raillai 
— Voilà qui part d'un* bonne nature ; je ne 

doute pas de voire sincérité, répondit Ba
thilde. 

— Paliamblent s'aAia tout i coup Peyrol
les changeantd'objecUr et en regardant Zéno: 
— A* chevalier eet un hearoux gaillard de 
posséder nne perle comme vona. ma cbértl 

Une rondeur monta au front de ««demoi
selle de Wendel qui ressentit vivement ce 
nouveau sarcasme. 

L» vieillard ponraulvit : 
— Je v.ena d W s e e r , btan malgré aneé. 4 

une change explosion detendreeee; et m ra. 

non dont < oua loi prodlguies lea marquée de 
votre amitié, Bsthlid», m'a sincèrement tou
ché.. . Il y avait même de votre part une cer
taine familiarité, que ne messied point, du 
reste, entre danoéa, 

— Il faut rendre hommage à votre pénétra
tion, répliqua Bathilde avec aigreur; — rlea 
ne von s échappe. 

Son Excellence et mol, nous sommes mieux 
qne fiancée, car nous nous aimons. 

On apu remarquer que, devant nn tiers, la 
ieune femme donnait é Zéno de « l'Excel-
lence, • titre auquel 11 avait droit par sa po-
sition en France. 

- D é j à l exclsmall . de Peyroilee. 
Et, sur un ton mterrpgatif : 
— D'amonr, ma chère belle t 
— D'amour, oui. 
— Tudien I ma question cet naïve. Cela se 

voyait du rente tout é l'heure, et ee bon che
valier a-tout 4 fait l'air q« comprendra 11m-

— Seigneur Gfam-Batlata, voue pasnsa le 
but, interrompit Zéno, perlant pour In pre
mière fols. — Et si vona n'étiez (as t u vieil-

al <7eet A met de parler, eonpa mademoi-

— viuiuaunamii, muuaiemr, Dans p«« n«v-
reass amonransee, c'est 11. le chevaHér qui 
*f«ppa. 

L ex-intendant de âonsage» éclata de rire. 
— Rravo t dit-U. — Vous vona nooordez 

•ente» léa jotee dtt mariage avant d'être ma
rte». C'est une excellente méthode qne la Jeu- • 
neeae devrait bien mettre en pratique pour 
diminuer le nombre des ménagea. 

— N'etlsr-vous pas venu pour non a perler 
de choeee plan sèrienae» ? r*péta Bathilde, 
que ce perséfonge eemmencait a éehanler. 

— Si bien ! ma chéra enfant. Mals.ds grâce, 
ne voue fiches paa. 

J'ai peut-être eu tort d'entrer trop brusque-
ent dans le ceoret de vus petites anVres 

Qu'il n'en soit pins question... 
Uft f i tr*) 

voieinage.il
r-.it

